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Atlas statistique agricole vaudois

Le Service cantonal vaudois de Pamenagement du
territoire a publie l'an dernier son cahier no 16: l'Atlas
statistique agricole vaudois, par Georges nicolas-
OBadia. Cet ouvrage, de tres grand format, comprend
quelque cent cartes au 1:300 000 et pres de deux
cents pages de textes, graphiques et tableaux. De la
facon la plus approfondie, l'auteur y etudie Pevolution
des structures agricoles vaudoises de 1806 ä 1965.

Une teile enquete etait devenue urgente tant le pays
s'est transforme au cours des deux dernieres gene-
rations sous l'effet de la poussee demographique et de

l'industrialisation. Le besoin accru de main d'ceuvre
incitant les entreprises ä se fixer pres des villes, les

campagnes se deversent vers les centres urbains; le

prix des terres agricoles hausse ä mesure que se rap-
prochent et se multiplient immeubles locatifs ou re-
sidences secondaires. Ruine par l'exode, face aux
bouleversements k prevoir, le pays rural doit se pre-
parer (il y va de son existence) k tenir tete et ä se

regenerer. II y aura donc lieu d'elaborer une politique
d'amenagement qui devra retablir au plus vite l'equi-
libre entre la cite et les champs. Un tel remodelage
des terres et communautes rurales n'aura de chance
de reussir que si les pouvoirs publics, les Services

specialises, les equipes de recherche connaissent in-
timement les regions concernees, leurs problemes
humains, les donnees economiques et geographiques,
le poids de l'histoire. Pour repondre ä ces imperatifs,
Georges nicolas-obadia a compose cet ouvrage
monumental, remarquable en tous points.
Georges nicolas-obadia a parcouru sans se lasser le

pays vaudois. Attentif aux moindres details, il s'est
penche sur la multitude des statistiques communales,
cantonales et föderales, et naturellement rien ne lui a

echappe des livres consacres ä la geographie et ä

l'histoire vaudoise.
Dans sa preface (p. 12) il constate que les noms de-

signant les diverses regions, et qui nous viennent d'un
lointain passe, ne sont pas des mots sans substance,
mais des realites quotidiennes (Lavaux, Gros de Vaud,
Pays d'Enhaut). II remarque ensuite que ces «pays»
ont des limites qui varient dans le temps, certaines de
leurs parties demeurant relativement stables dans
l'espace. Georges nicolas-obadia compare ces «pays»
ä des fruits dont le noyau est entoure de chair; celle-ci
peut selon les epoques se contracter ou s'epanouir

jusqu'ä remplir toute la distance qui la separe des

autres fruits. «Ainsi les ,pays' agricoles vivent au
rythme de l'histoire comme les fruits de l'alternance
des Saisons, ä cette difference pres que les Saisons

d'un ,pays' durent des siecles.» Nous rencontrons
ainsi d'emblee la notion de ce qui constitue le leit-
motiv de l'oeuvre: le noyau regional.
Le lecteur, un peu desoriente par le foisonnement des

hypotheses, des idees et des methodes, saura gre k

Georges nicolas-obadia d'avoir presente en les re-
sumant les differentes traditions intellectuelles qui
s'attacherent k definir des le XVIe siecle les caracteres
originaux de l'agriculture vaudoise (p. 182). La breve
etude de ces diverses manieres d'aborder le sujet est

passionnante et tres instructive. L'auteur revele les

deux courants, historique et naturaliste (jusqu'au de-

terminisme), tour ä tour isoles, combines, opposes.
D'une part stumpf (1548) et Münster (1544), ruchat
(1714) et J. olivier (1837); d'autre part razonmovsky
(1789) et vuillemin (1849), martignier et crousaz
(1867), oü la primaute des facteurs geologiques
remporte; on retrouve enfin cette derniere conception,
quoique tres attenuee, chez H. gutersohn (1958). A
defaut de geologie, c'est le relief qui apparait comme
l'element decisif chez h. onde (1971). Georges
nicolas-obadia developpe longuement la demarche originale

de ch. biermann (1910,1952), reprise partiellement
par J. frueh et ch. burky (1939 k 1945): ch. biermann
renoue avec les criteres de differenciation spatiale
(geologie, altitude, climat), puis, passant du general
au particulier, il introduit quelques caracteres locaux
bien evidents d'origine naturelle ou düs au travail de

l'homme (forets, vignes, depöts glaciaires, ete). Enfin
il retouche tous ces faits ä l'aide de ses observations
sur le terrain. Ce faisant, il distinguera par exemple
le «Vrai Jorat» (altitude elevee, climat froid, humide,
neigeux, forets) et un autre Jorat depassant de beaucoup

l'espace oü tous ces elements se rencontrent
simultanement. Nous voyons surgir, de facon dejä plus
precise, plus scientifique les regions naturelles tradi-
tionnelles du canton de Vaud: Jorat herbager (humide
et froid), Gros de Vaud (en dessous de 700 m) en
polyculture (terrains glaciaires varies), plaine de l'Orbe
aux sols noirs (betterave). II faut neanmoins signaler
qu'en combinant ainsi dans chaque ensemble le pro-
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duit de l'activite humaine avec un element naturel,
on n'evitera pas dans certains cas des contradictions
malheureuses. Par exemple, la polyculture fourragere
se pratique dans des regions aussi differentes que le
Pied du Jura et l'Emmenthal, ici avec un habitat
concentre et lä, au contraire, disperse. Bref tout essai
de definition ou localisation regionale doit recourir
ä des methodes plus eprouvees, plus exhaustives
encore. II faudra bien se reporter aux denombrements
des entreprises agricoles, quitte ä proceder comme le
fönt les geographes, pour lesquels comptent d'abord
les ensembles spatiaux et leurs mouvements au cours
des temps.
Les noyaux regionaux, poursuit Georges nicolas-
obadia (p. 184), peuvent etre reperes dans des
documents de grande anciennete dejä. Nos ancetres avaient
ete frappes naturellement par des elements marquants
du paysage, tels le relief original du Vully ou les rives
abruptes du Haut Leman. Dans des cas comme ceux-ci,
c'etait la morphologie qui avait permis de definir les
limites d'une souverainete. Une relation a pu s'etablir
aussi entre l'emploi d'un nom et teile production
agricole; ainsi le Jorat, l'eveque de Lausanne et les droits
de celui-ci sur le bois et l'herbe. Mieux encore, Lavaux
(ä l'origine le ravin de la Lutrive), la contribution des

vignerons en produits vinicoles et la juridiction du
Prieure de Lutry et de l'eveque finissant par s'etendre
sous le meme nom jusqu'ä la Veveyse. Aux XVIe et
XVIIe siecles se produit le passage du contenu spatial
des regions ä leurs activites agricoles. L'un et l'autre
s'identifient. Desormais les noyaux vivront de leur
vie propre, fluctuant dans l'espace selon que se trans-
formaient les systemes de culture ou les circonstances

politiques, economiques du moment. Rien d'etonnant
donc ä ce que le Jorat herbager, forestier, ä habitat
disperse ait fini au nord par perdre son individualite,
lä oü se developpait toute une region cerealiere; il
s'ensuivit ä ses depens l'apparition d'une nouvelle
region, ä predominance cerealiere: le Gros de Vaud.
Voilä tres resume ce qu'on peut dire de l'approche
historique des noyaux regionaux: rien de tres nou-
veau jusqu'ici sinon l'insistance avec laquelle l'auteur
souligne les fluctuations de ces regions, leur expan-
sion ou leurs contractions. Mais d'autres methodes
vont permettre d'aborder le sujet de facon plus
penetrante encore, plus neuve et parfois plus decon-
certante. C'est le recours ä la statistique fouillee, au
graphisme, aux mathematiques, k l'ensemble des

moyens conduisant, si l'on veut aller jusqu'au bout,
au mode de traitement de l'analyse quantitative. Le
lecteur attentif l'aura reconnu de prime abord, en con-
siderant la page de couverture de l'Atlas oü, sur le
fond vert propre au pays vaudois, se detache en noir
une esquisse du canton divise en ses regions agricoles,
c'est-ä-dire en une «combinaison d'elements en in-
teraction qui se projettent dans l'espace sous forme
d'une structure spatiale... chaque region agricole etant
caracterisee par un Systeme agricole preponderant
historiquement determine, en equilibre dynamique
avec un certain nombre de composantes du milieu
naturel».* Sur cette meme page de couverture, ä droite
cette fois-ci, se deroule un ensemble d'ellipses
elegantes qui se recouvrent, s'incluant de plus en plus
etroitement jusqu'ä isoler enfin le noyau regional. C'est
donc la superposition de toutes ces aires reparties dans
l'espace selon une stricte hierarchie (dont l'etablisse-
ment est aujourd'hui possible gräce ä une inflation
sans precedent des moyens d'information) qui permet
d'en arriver ä la connaissance precise des noyaux
regionaux.
L'auteur distingue sept regions subdivisees en leurs

noyaux (schema 12 p. 60). La premiere, le Moyen-Pays
comprend les pays agricoles de la Broye (Basse-Broye,
Moudon), le Plateau (Gros de Vaud), l'Orbe et Bas-

Leman (ouest de Nyon). Deuxieme region: Bords de
Lac: Vully, vignoble Nord-vaudois (Grandson), la Cöte
et la Petite-Cöte (Pays de Morges). Troisieme region:
le Jorat. Quatrieme region: Lavaux. Cinquieme region:
Chablais: Haut-Leman (Pays de Vevey-Montreux), le
Pays du Rhone, les Ormonts, le Pays d'Enhaut. Si-
xieme region: le Jura: (la Vallee, Sainte-Croix). Sep-
tieme region: le Pied du Jura. L'epoque de formation
de ces noyaux est chaque fois indiquee. Par exemple,
le Pays du Rhone: - Ier siecle au Xe siecle, et XVIe
au XIXe siecles, ou encore Sainte-Croix: XVe et XVIe
siecles.
On le voit: ces methodes nouvelles de localisation ne
prennent toute leur valeur que si l'on procede aux
memes recherches ä differentes epoques, en recourant
aux statistiques et autres donnees d'information eche-
lonnees dans le passe. C'est ce qu'a fait l'auteur; c'est

*) Le Systeme agricole se decompose en trois ordres de donnees

et de questions: les structures sociales, la combinaison
des eultures et de l'elevage ä l'aide des techniques de
culture.
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ce qui justifie le titre de son ouvrage: Atlas agricole
vaudois de 1806 ä 1965. On verra par lä que les «pays
agricoles» ne sont pas des entites figees dont la Situation

est «etroitement determinee par quelques faits
immuables. Ce sont des realites spatiales liees ä une
pratique seculaire.» Et ces realites sont mouvantes, car
elles dependent d'elements qui n'ont que partiellement
ä voir avec la nature, mais bien aussi avec l'histoire.
Georges nicolas-obadia, sans le dire expressement,
demontre que la geographie est une des disciplines
les plus complexes, mais aussi les plus enrichissantes
qui soient. Elle se rattache simultanement aux sciences
humaines et aux sciences naturelles et mathematiques.
Elle est un art, tel que l'entendaient les humanistes
et nous comprenons que Georges nicolas-obadia
ait pu dire en presentant son ouvrage qu'il etait en
somme un classique. De ce fait, tout en recourant
pour le traitement de la statistique ä l'appareil imposant

des mathematiques, il ne succombe pas ä

certaines outrances de la nouveUe geographie quantitative.

II n'hesitera donc pas, par exemple, ä valoriser l'«eve-
nement», tenu pour negligeable par bon nombre de

«quantitatifs». L'evenement (c'est-ä-dire une incerti-
tude) concu donc comme essentiel, comme l'agent
d'une mutation possible; non plus une simple vague
sur la surface mouvante des choses, mais l'intervention
d'un homme exceptionnel, peut-etre, une reforme
politique ou sociale, economique ou financiere, autant
de faits susceptibles de modifier le cours de I'evo-
lution.
II nous parait necessaire, avant de terminer cette
Präsentation, de resumer en peu de mots les septs com-
mentaires si interessants auxquels se rapportent les
cartes qui constituent la seconde partie de l'ouvrage.
Construits sur le meme modele, ils contiennent tous,
precedant le sujet proprement dit, l'indication des

sources, leur verification, l'analyse des statistiques, les
faits historiques et geographiques.
Le commentaire No 1 (pp 16 sqq) a pour sujet l'uti-
lisation du sol et l'aire agricole dans le canton de Vaud:
des calculs rigoureux aboutissant ä la valeur de
surface totale, de surfaces steriles, agricole, forestiere et

pastorale, sans omettre la surface construite ou ame-
nagee. Relevons quelques points de cette enquete; on
verra par lä combien nous demeurons pres des etres
et des choses. Par exemple, chaque habitant du canton
a besoin en 1970 de 4.2 fois plus de surface construite

ou amenagee qu'en 1806. Ou encore: k la fin du XIXe
siecle, la surface sterile n'a diminue que de 550 ha

(premiere correction des eaux du pied du Jura) (1868-
1891). Au milieu du meme siecle se produit un net
rechauffement climatique. La fönte des neiges et des
glaces provoque une forte diminution de la surface
sterile, environ 6000 ha, ce qui permet ä la longue
d'etendre les päturages, puis, par epierrement, les de-
frichements.
L'analyse historique, eile, relevera la perennite des

structures spatiales agricoles vaudoises jusqu'au debut
de la seconde moitie du XXe siecle, oü interviendra
une rupture d'equilibre au profit des utilisations non-
agricoles du sol. Alors commence la desagregation
de ces structures millenaires.
Le commentaire 2 (p. 41) traite des structures fon-
cieres, des types d'exploitation et de leur distribution
dans l'espace vaudois (surface en propriete, faire-valoir
direct, agriculteurs professionnels). On assiste ä l'af-
faiblissement de l'emprise paysanne et vigneronne. «A
partir des annees 1950, nous estimons les ventes an-
nuelles de terres cultivables (alpages non compris) aux
non-paysans ä 750 ha par an, soit environ la super-
ficie agricole moyenne de deux communes vaudoises».
Le commentaire 3 (pp 60 sqq), ou il est essentiellement
question des noyaux regionaux, figure en resume aux
pages 116 et 117.

Dans le commentaire 4 (pp 108 sqq), Georges
nicolas-obadia remarque que le rythme d'evolution mille-
naire de l'agriculture vaudoise ne sera pas veritable-
ment ebranle avant le XIXe siecle ä son declin: vers
1880 d'abord, lors du demarrage economique du canton
et pendant l'entre deux guerres (realisation de travaux
publics pour pallier les impacts de la crise economique).
Apres 1945, la pression conjuguee de l'accroissement
demographique, des besoins en surface par habitants,
entraines par la prosperite, va precipiter et bousculer
le rythme de l'evolution (reduction massive du nombre
des agriculteurs professionnels: de 15.000 ä 7.000 en
l'espace d'une generation). La gravite, la brusquerie
de cette transformation incitent Georges nicolas-
obadia ä pousser plus profondement son analyse geo-
spatiologique. Puis, dans la partie historique du
commentaire, il etudie les mutations et les crises paysannes
k la fin du XIXe et au debut-du XXe siecle, passant
ensuite aux annees d'incertitude (1922-1929), ä la com-
petition naissante entre les terres de monoculture
(vignes) et la construction immobiliere. Tous les sou-
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bresauts des annees 1929 ä 1950 (reconversion cerealiere,

economie de guerre, retour ä la polyculture) fönt
ressortir l'etat precaire de l'agriculture vaudoise,
victime des crises et, davantage encore, de l'insolente
prosperite urbaine.
Le commentaire 5 (pp 136 sqq) est consacre ä l'im-
portance primordiale de l'elevage bovin. II en releve
l'effectif et l'orientation laitiere tres sensible ä la fin
du siecle dernier, apres l'incorporation vaudoise dans
le Marche commun helvetique. Sans reläche les pay-
sans s'adonnent ä l'amelioration de la race, un vrai
renversement des rapports entre productions laitiere
et cerealiere, ä tel point que la majeure partie des

marais asseches dans les plaines du Rhone, de la
Broye et de l'Orbe est transformee en prairies avant
et apres la Premiere guerre mondiale. Depuis lors, les

cereales ont repris de l'importance, mais sans nuire ä

l'elevage, gräce ä une Integration toujours plus poussee
des productions vegetales et animales.
Commentaire 6. Les caracteristiques d'exploitation.
Commencons par un exemple qui en dit long sur les

difficultes d'apprehender la statistique: il existe de

grandes differences, pour les travailleurs agricoles,
entre les totaux fournis par les recensements d'entre-
prises leves en aoüt et en decembre de la meme
annee. «C'est que lüntroduction des «fruitieres» au
XIXe siecle et des machines tractees au XXe siecle a

sensiblement modifie le röle des femmes dans l'elevage

et la culture des champs. De principal, le travail
est devenu accessoire pour le betail, et de permanent
il n'est plus que temporaire dans la production vege-
tale. Lorsqu'en ete la rentree des foins et l'engrange-
ment des moissons rend leur collaboration indispensable,

les chefs d'exploitation notent les femmes dans

la rubrique «travailleurs» des questionnaires d'entre-
prises; en hiver, confinees ä la maison, elles sont
inscrites k la ligne «menageres» des formules de
recensement de la population (p. 165)».

Voici un autre exemple qui met en evidence la qualite

du geographe sur le terrain (p. 166); ä propos d'un
territoire soumis ä un remaniement parcellaire: «Le
faux bocage sur champs avec des haies au maillage
incomplet, sans chemins creux et avec des rideaux
d'arbres inacheves, a disparu; il a ete remplace par
des terroirs degages et quadrilles par un reseau serre
de voies betonnees, veritable ,centuriation' moderne».
Suivent autant de remarques pertinentes ä propos des

systemes agricoles de montagne, ou encore des vignes.
Le commentaire 7 (des la page 182) est l'aboutisse-
ment de cette magistrale enquete sur la regionalisation.
L'auteur procede ä d'ultimes verifications. II s'efforce
de concilier les geographes modernes qui fondent leur
raisonnement sur une notion synchronique du mouve-
ment ou de la circulation et les geographes «classiques»
qui reflechissent en termes de longue duree. «Les
echelles de temps ne sont pas les memes, dit-il, mais

il existe des points de convergence, fondamentaux»,
que l'auteur se borne ä citer brievement pour terminer.
Resumons simplement les remarques generales for-
mulees ä plus d'une reprise: les structures agricoles
vaudoises d'origine millenaire ont ete amenees ä se

reajuster. Ce penible travail de metamorphose s'est

brutalement accelere depuis 1950. La solidite de
l'ensemble ne va-t-elle pas etre compromise? Cet Atlas
admirable permet de connaitre un temoignage ä toute
epreuve sur l'etat de sante du pays agricole, de reperer
les menaces qui se precisent, de poser le diagnostic,
de proposer des mesures de salut.
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